
 

 

 

  

 

Les rencontres virtuelles du « 15 », moments spirituels d’union dans la prière 

depuis des décennies, ont été inspirées par le jour de 

la mort de Magdalena Aulina, c’est à dire le « dies 

natalis », le 15 mai 1956. Et pour souligner la 

signification du mot « aulina » (mot ancien pour dire 

un grand chêne, en langue catalane) nous avons choisi 

d’appeler nos rencontres « à l’ombre du chêne » 

(comme il est advenu à Abraham et à ses invités à 

Mambré selon le récit de la Genèse 18). 

 

  En commémorant la Servante de Dieu – en ce 

65ème anniversaire du jour où elle acheva son 

existence terrestre pour passer à la vie du ciel -nous 

voulons d’abord rendre grâces à Dieu pour le don de 

sa vie. La vie de Magdalena Aulina eut un impact 

important dans l’histoire et dans la société de son 

temps ; elle a aussi marqué nos vies. Ses intuitions 

prophétiques – en avance sur son temps- sont 

aujourd’hui pleinement reconnues par l’Église, 

comme appel universel à la sainteté et comme chemin 

d’une forme nouvelle de consécration : la sécularité 

consacrée. 

 

  C’est la raison pour laquelle l’Institut qu’elle a fondé a souhaité introduire la Cause 

de sa béatification et de sa canonisation, afin que l’Église, après les vérifications 

nécessaires, puisse la proposer comme modèle de sainteté de la vie chrétienne. 

 

   A l’occasion du 15 mai nous rendons grâces à Dieu en particulier parce que la 

POSITIO sur la vie, les vertus et la renommée de sainteté de Magdalena -c’est un 

recueil qui résume la documentation du procès diocésain- a été remise à la Congrégation 

pour les Causes des Saints à Rome. Elle sera étudiée maintenant par quelques 

consulteurs théologiens qui devront s’exprimer sur le mérite de la Cause. 

 



 

 

  

 

 

  

Nous voulons aussi en ce mois de mai rappeler le premier « Mois de Marie » qui 

marqua le début de l’Œuvre de Magdalena inspirée par Dieu. C’était en 1916. 

 

  La relation de Magdalena avec Marie, la Mère de Jésus, fut réellement une relation 

profonde, filiale, empreinte de tendresse. Sa dévotion envers la Vierge Marie 

s’exprimait, surtout, par de petits actes d’amour et de courtes invocations, dans un style 

simple mais profond, concret, allant à l’essentiel. Cela, elle voulut l’enseigner non 

seulement à ses filles « Operarias Parroquiales » mais également à ceux qui partagent sa 

spiritualité, son charisme, son style de vie. 

 

  Magdalena aimait à répéter que Marie est le « raccourci » qui nous conduit à Jésus ; 

elle est l’escalier qui nous permet de faire l’ascension de la terre au ciel. Jésus ne peut 

nous refuser ce que nous lui demandons par l’intermédiaire de sa mère ! 

 

  A Marie, la Vierge Mère, et à l’intercession de Magdalena, nous voulons 

recommander les amis « du 15 », les familles, les jeunes. Nous voulons prier, 

particulièrement, pour les peuples opprimés par tant de souffrances et par la guerre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


